
REPRISE

Mélange savoureux dehip-hop,

defilm desamouraïsetdemafia,

GhostDogreste intemporel.

Tout estdansle tempo.La

pulsation. Lente. Languide. Qui

auraitcru possible demarier

hip-hop, samouraïset mafia? JIM

JARMUSCH l'a fait dansGHOST DOG,

film pionnier de1999,qui n'a pas

pris une ride. Où l'on retrouve

sonstyle bienà lui, planant et

nonchalant.Forest Whitaker y est

un tueur à gages,vivant sur le toit
d'un building, au milieu d'une
volée d'oiseaux. Zen, il lit etrelit

les préceptesdesa bible,

le Hagakure, manuel japonais
pour samouraïsduxvme siècle.
Cethomme en noir a la puissance

et la souplessed'unepanthère,

il sefond dansla nuit, auvolant de

berlinesqu'il vole sanseffraction.
Il tuesansbruit, envassaldévoué
à un mafieux qui lui a sauvé la vie

un jour. Mais voilà quesonmaître

se retrouve endanger...

Ghost Dog.- La voie dusamouraï

estune ode à la cultureafro-

américaine, portéeparune

bande-sonentêtante,les boucles

musicaleset le flow envoûtant
deRZA, membrefondateur

du Wu-Tang Clan, groupenew-

yorkais phare du débutdes
années90. La musiquereflète ici

l'âme et fait partie du décor,de
cesquartiersfantômesduBronx

et du Queensmagnifiés par la

caméra fluide deJarmusch.C'est

en poète sensualiste,calmeet
mélancolique qu'il glisseà travers

ce monde urbain deviolence

sourde,étoufféecommele son
du silencieux qu'utilise le tueur.

Sérieux mais non dénuéd'humour

(les mafieux y ont l'air parfois

degrandsgamins), le film relie

coded'honneuretphilosophie

de la rue,en offrant àForest

Whitaker l'un desesplus beaux

rôles. Sa silhouette massive,

sa démarchechaloupéeet son
regardfixe tiennentducérémonial,
mi-profane, mi-sacré. Un art

martial trèsancien, remis au goût
du jour, donnantau film son air

intemporel. -JacquesMorice

|En salles.

Un desplus beaux rôles de Forest Whitaker.
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